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Chronique générale.

l'Agence Havas nous app;Qrif te.r|su^^^
• télégraphique de la drculaire du pririQo
Gorlschakoffque publie le JournaMe Sainh
Pémboufg. Voici cette dépêche :

« Saint-Pétersbourg, 4 févriei^.
» Le Journal de Sainl-Pétenhourg publie la

circulaire adressée aux ambassadeiirs' de
Russie à Berlin, Paris, Vienne, Londrès-étl
Rome. Elle est datée du 31 janvier. La cir-culaire

dit que la crise orientale est'Jentfée?
dans une nouvelle phase. La Rus^i'é ;a' to û-t
jours cherché l'entente de l'Europe',^ attendu
qu'il s'agissait d'une question d'huïnanité et
d'intérêt général. Il fallait amener la Porle à
gouverner ses sujets chrétiens d'une façor^
juste, humaine, de manière à éviteif -'desi
crises permanentes européennes. •'•''•^S'i^'
» Les propositions de la RussièilS^'èS^eS

à l'Autriche et consignées dans la noIë^'iAnf
drassydu 30 décembre 1875, quoique ayàn|
obtenu une adhésion unanime, échouèrent
faute d'une sanction exécutoire. Le .Mémo-randum

de Berlin, proposant une entente
sur des moyens plus efficaces, échoua éga-lement.

Les cabinets serapprochèrenlquan|
la crise se fut aggravée par les massacres
de la Bulgarie et la révolution (Je Constanli-nople.

pyu îogiKi.':

» Sur l'initiative de l'Anglet#t^è, îeSitfeb -
nets convinrent des bases de la confé(^Bc(. •
Les travaux préliminaires établirent une ei - ;
enlecomplète sur les conditions dé paix i i
les réformes h appUquer. Le résultat dè a
conférence, communiqué à la Porte comtrie
expression des voeux fermes et tmanîmes
ueiLurope, fut repousséavëè''d!«lifiai}o|.-;
Apres une année d'efforts,'léàcdïîWets se
relrouvèrentdansla même situation qu'au
"eout. La crise s'était aggravée^ettédre par

le sang^ vçrsé, par les passions surexcitées,
les ruines occurnulées et la perspective de
ta prolongation indéfinie do ce déplorable
état de choses pesant sur l'Europe et préoci-
cupanl l'opinion publique et les gouverne-ments.

La Porte ne lient aucun compte de
ses engagements antérieurs et méconnaît
ses devoirs comme membre- du jconoert eu-ropéen.

^ V " '
De l'avis tiriénimè des grandes puis-sances,

la situation en Orient-s'est aggra-vée
et f este une tnenace permanente pour

lie'repos de l'Europe, pour les sentiments de
l'humanité ellaconscience des peuples chré-
"tièns?"'"''' ,^'iw!î'nq .-/^^
V'':'î^ Avant" de déterminer là- ligne de coh-
'^di/ité à suivre, l'empereur désire cotihaître
~J(iëï|è iïè feiiliehl arrêter les t&bffietâ • avec
'l^lqùfe s rioiis âvbns marché èl désirons toii-
MBurs marcher en commun. Lé'butde's gfa'n-
^'dès puissah'ces est cla'irement défini par les
•''sictes de Wdbnfércncé. Le refusa'î9je'la^^Tur-
' d m e porte atteinte à la dignité ël-au tepos'
'•'ti.é l'Europe. Il nous importé dë savoir ce
^&àé lé^ cabinets Cqmpteiit faire pour répon-j
"•'aïe,à ce refuy'è'tSaSsuTerTÊxéôùtiôfl de Xmrà

« Le malade.esW^Sià #tft,^g^i.Mve
&ès-débilit«inteM;,ci oijn-MJDi'ruy los^r;:'' i .
c Il ne peut gefAivççr. ^-.fncun.Jrayçii^dë ^

lî/jôelque^duréev-- : i\ ;:,: a | ,i
» On ne saurait donc-prévg/i; encore j ' é - j

(p.oqiUôn.'à ilaquelle i l lui sera permis de'rei-
nprefldi^é:ses fonctions ministérielliesi,,*,
ni'b r;-;,ii. :?>dio'^-^'r) '
U HO'ili;:; oihl'.i J i U i n i b ^. * • ' l

'Nous''iJv^h's annoncé qu'un nouveau èt
''cb^sidér.abl'è paouvemeht dans le personnel
w ' i à fjiiàgîs'frdildre était en voie de pt-épara--
''tifèb a'u m'ihistèro dè-la jiis'tiée ; liobs ap-prenons

aujourd'hui par le B i e n p u b l i c que •
'ïe-biffi^Q^La^ Paris serait largement modi-i

jp :,'-;i!o'il> hijpinamoflf . • i
l'DBo'l oh JUtt09Jn03i."*-* '- ' '

Dans une réunion du centré gauche, p H -
sidée par M. de Marcère, l'ancien ministre
de l'intérieur s'est vivement prononcé con-
trel'abus des interpellations et a invité ses
collègues à s'en abstenir autant que possi-ble.

• » 1

M. du,Demaine, à la suite d'une nouvelle
résolution, vient de publier dans l'£/-moM de
Vaucluse une lettre annonçant lui-même aux
électeurs qu'il retire définifivement sa can-
didalur©.. nJinïfm \, • ,

* *

La mésintelligence entre les divers gro|y-
pe? républicains et celui des, intransigeants
n'a jamais été aussi grande. Tandis qpe
parmi ces derniers on reproche au gouver-nement:

la condamnation ,des D r o i t s de
. V H o m m e et ce qu'on appelle trop de tolé-rance

à l'égard de l'ultramontanisme, depui^
„jg .centre gauche jusqu'à l'union répùfali-»
.'caine, on estime que les intransigeants font
trop souvent le jeu deseqnemis de la Répu-
Lblique, nçtaarment dans Véieclion de Vau?
yfilMSe.vy;,,:, , L"[:
JiEa /effet, pljysieurs : notabililés du parti
républicain expriqaent très-haut i à Theurê
actuelle, le mécontenlesment qu'ils éprouvent
du maintien de la canditîature de M. Sain^-
MarUn , malgré la décision du congrès élec-toral

en faveur de M. Eugène Raspail. Ils
disent que les intransigeants ont d'abord
manqué à la parole donnée et fourni en
ftoême temps à M. du Demaine l'occasion de
reparaître pour tenter avec quelque chance
de tirer les marrons du feMç,^,,..^^ j , , , , , , , , , , , i

rigalion du Rhône, sur l'importance ëcoiioi-
mique duquel toute là presse a plusieurs
fois insisté. Ce projet va êtro porté cettfe
semaine à la Chambre desiî«ô6utés
gouvernement.: ' ' '*^'^" . M r . q

* * « .oupilJ
En présence de l'insistance mise par cer-tains

journaux à affirmer la pfjé î^nçQ du
conitq de Chambqr^î; à Yersail%^ .et-par
d'autres à niei" cette rumeur, notfs'à^Ott^ cru
devoir envoyer aux renseignemerits. "' "
Informations prises aux tiîëilfe'tffés sbûf-

ces, dit Iti Corréspànddhce. universelle, nous
pouvons affirmer que le comte idOi CUam-
bord n'a pas quitté Frohsdorff.iGi) oL aop

Dimanche prochain, 11 février, M. Thiers
entrera dans sa 81° année, et i l y aura, à
cette occasion, grand dîner et réception'
place Saint-Georges'. )

* i
* * •. *

i \
Le conseil d'Etat, réuni lé 1",février en<

assemblée générale, a approuvé le' projet de
loi déclarant r.utililépUblique dû canal d'ir--

sfi:)! .1

'On^seiriontre unjieu préocctipè',^dliiîsîes
régions du ministère des affaires étrangères,
par l'enyoide rapports, de certains àgeffts
français en ,Ôfi,ent, desquels i l rësulterait
<'que les'pégociàtt.ôns de paix entre W'^èfDie
Bt la Porte paraîtraient n'ayoir'adcuri^^^

mohh(>nr^^lq ui'jQ ~ •jy/rnn'i -A' ^i]!i]l<ul

Depuis quelques jours, on p-I|îtQ4$^nr
; |?Hl^euns -tm 1? bruit d^e,l,^.thor|jdii j pm t -
Père. Samedi; mm^yMmMWAW^
,é,t(iitdqnnée#,Jîagom^^,,r j

Nous devons démentir foJmènei^ètjrMtte
rumeur, qui est propagée dans intérêts
d6:spéculalion peu honorables..^
tfne dépêche de l'Agence Hè'jrasiâé^are

que « le bruit de la mort du t*ape' ësi faux »
et que lé SfTévriîir, Pie IX a encore « reçu les
chefs des ordres religieux pour la bénédic-tion

des cierges. »

On Ut dans l'I/njon? .n;j
« Le ministère de la guerre vient d^ipren-

dre à l'égard de la ville de Pont-à-MPUSSon
une mesure qui ne manque pas d'une cer-taine

gravité.- Il l'a privée de"garnisonijus-
^iqu'è<'ri6ù\îeî't)rdre. Lé 2« régimentrde hus-
%«'td§'' rèiju samedi Tordrai«djejii partir

Feuilleton de rÉch«Sauiattroi^;^3

L A R O C H E P E R C É E . |

(Suite cl fin.)

Le paysan demeura d'abord immobile de slupé-
îacUon ; puis, emporté par la colère, il s'élança à
la poursuile du cabarelier ; mais les cris de ses én-r
ants effrayés Varrêlèrcnt lout-à-coup. •

11 pensa aux suites d'une lutte entreprise contre'
liomme ; il entrevit un procès, la prison peul-,
Pierre el Renée abandonnés, sans appui !...
êlle image fil tomber subitement àon irritation.,

11 revint aux deux entants, les prit par la main e^;'i
Remettra quelques instants debout et indécis devant
cabane refermée.

^ l êvaii-ii retourner vers M. Royer pour s'etîorcef',
® 1c«ofulséinc?hir, ou se rendre tout de suite cheZ).

L/^J^^ q'ielques instants de réÏÏexionv U s'ar-
ce dernier parti. K:^

j^^ L̂e jour yejjjjjt seulement de tomber ; en pressant
ÏVJ(J^*^^^ pouvaient encore arriver assez lot pour

les maisons de Diuant -ouvertes.

i; t.II prit,,ufl,potif|panier déposé dans un pelit appcn-_,
,.,Viai, et qui.»Ç;t f̂ern âit quelques restes de provisions
, guis, enjcpur^gça^t Pierre et René.fi à le 9!uivre,il re-^.
monta la colline pour gagner Kelerjj,/. ,,et^ de là le^,.

v'ichemiûqUï conduisait à DJnant. '
La présence des enfants le forçait à marcher

lentement, cl, plongé dans ses tristes réflexions, l y
ne prenait point garde à ce qui l'entourait;, :
Cependant le ciel se couvrait de plus.ën plus;.,|

dp lourds nuages chassés par le ventde, mer en-jj
^îVéloppaient les dunes ySlv au moment oii nos voya-
ge.urs atteignaient la grève qui sépare Kelern de
Càmaret, l'orage éclata avec une violence effrayante),^,
Claude inquiet ramena Pierre et Renée contre ĵ^

lui, et chercha des yeux un abri ; mais toutes les^^^
, maisons étaient trop éloignées pour quo l'on soii-
; gaât à les rejoindre ; enfin il se rappèïijij heureuse-ment

la Roche-Percée et y courut en entraînant les
V^^,ux enfdnts,,', 7 ; , '

On donnaii ce nom de Roche-Pfircée à uhé,'roch«j-j
îiConiquc i dont l'intérieur, naturellement creus^,^ s
''tô'mmuîiiqùait avec lè sommet par une' sorte de ĵ
oheminéc. r ,.. , ,

Les pécheurs, les pâtres et les enfants,du voisi-nage
s'y mettaient parfois à l'abri.

KUe était hors, de l'alteinle des flptg, el les
grandes marées elles-mêmes en baignaient à peine
l'entrée.

Claude et ses deux entants y trouvèrent les r̂esj;,.,

tes d'un feu allumé dans le jour, et des débris do"
'''iiois recjieiilis'sur la grève fibuTrenlreténir.' j %
"' ' Des galets réunis formaient un âtre^^rossier aii-»'
tonr duquel on avait rangé qu'eli^ùes ' pierres en"'^
guise de sièges. -
Un amas d'algues desséchées occupait le fond"

,dQ celte grotte et pouvait servir, au besoin, à l'on--'
,i|rçtien'du foyer. '*

Morvan ranima laflammeassoupie, fit asseoir les
enfants assez près du feu pour sécher leurs vote-*'
ments, et retira du panier quelques provisions qu'il'*
leur distribua. ;»
L'orago, loin do s'apaiser, croissait d'instant en'-'

instant ; on entendait le vent siffler à travers les'*'
éssures des rochers, la mer mugir éh broyant les'
cailloux du rivage ; des tourbillons dé pluie, em-^^
portés par la ralïale, venaient fouietter par ins-tant

la Roche-Percée et retombaient en cascade^''
sur le sable.
Claude connaissait assez les orages dé mer poiir^

savoir que celui-ci durerait au inoins toute la nuit,^
et qu'il ue pouvait songer à quitter avant lematifa''-
l'asile oii il avait trouvé un abri.
Use décida, en conséquence, à étendre l'algue"

,.^desséçhé,e qui se trouvait au fond de la groltël'
afin d'en faire un lit pour Pierre et Renée ; 'if
les couvrit ensuite de son habit et revint se placëif'''
près du feu.
.^Lajj'espiration douce et égale des deux enfants

lui apprit bientât qu'ils étaient endorrnïsf'^
'•''•S Tranquille de ce côté, il posases oôudeSfSUr ses
''éôhbuxet appuya sa tête sur ses .iôu^JaBins en
essayant de somineiller lui-même. i'sivo: h
Mais le souvenir de Catherine et des deux ipau-

'•Vres orphelins le tint éveillé malgré lui.
^" Il se demandait coram-ent il pourrait remplacer
près de ces derniers la bonne et courageuse 'mèro
qu'ils venaient do perdre; ce qu'il ferait pour
les défendre du froid et de la faiin ; oii il trou-verait

enfin le travail qui devait les faire vivre
tous? -i
Les objections de M. Royer lui revenaient à

la mémoire, et il était forcé d'en reconnaître la
^ ĵlustessè;^'-"

Employé d'abord .r Brest comme chaufournier,
puis à Roscanvel comme cuiscur de briques, il
était incapable de Conduire un bateau,: une char-rue

ou uu attelage, et par conséquent diflîcile à
occuper dans un pays qui ne vit que d'agriculture
ou de navigation. '
" ' Aussi ces réflexions ne faisaient-elles qu'assom-brir

de plus en plus son esprit ; il en élait arrivé à
regretter'la proposition dé-M. Royer, lorsque ses
regards s'arrôtôrient tout à coup sur les galets ser-vant

d'âtre au feu qu'il venait de ranimer. Calcinés
' pat laflartime,ils avaient fini par blatvchir et par
prendre toute l'apparence do la chaux.
Morvan les regarda de plus près, les retira du



immédiatement et de se rendre au camp do
Ciiâlons.

» Celle mesure a été motivée par les
agissements dos radicaux qui onl tout fail
pour rendre insupportable à la Iroupo le
séjour do collo petite locnlilé. Nous avons
relaté, il y a quelques mois, les dili'érenlos
altercations qui se sonl élevées entre des of-ficiers

de c(i régiment el des personnages
notables appartenant au parti républicain.
La municipalité a eu le tort de se mollro ou-vertement

du côté do ces derniers, et, à
propos des prières publiques, lo maire a
trouvé moyen d'élever, dans l'église mémo,
une contestation avec le colonel sur la ques-tion

de préséance. Celle querelle ridicule,
où les senUmenls chrétiens de M. le maire
n'entraient pas sans doute pour une large
part, s'est même envenimée au point do dé-générer

en véritable scandale. Lo ministre
de la guerre a dù s'en émouvoir cl trancher
les difficultés en prenant la mesure que
Jious rapporl,oi]s.
• » C'est le peuple, co sont les industriels,
les commerçants, tous ceux, en un mot, qui
vivent de la' présence d'une garnison qui cn
pâliront, mais le maire el les conseillers
municipaux auront bien mérité de la Répu-blique.

»

On lil dans le JowrnaZ o/j«cW:
J,.,. Par décret du Président de la République, i
en date du 30 janvier 1877, ont été promus î
et nommés dans la Légion-d'Hohnour :

Au grade d'officier :
M»' Guilberl (Aimé-Victor-François), évé-que
de Gap, chevalier du H aoùt*186(5. -

Au grade de chevalier :
M. l'abbé MorOflu (Charles), curé de

Saint-Bénigne, h Dijon ; 38 ans d'exercicej
,des fondions do curé dans la même pa-i
^iÇoisse.

M. l'abbé Ardin (Pierre-Marie-Elienne-
,.;J&uslàvo), aumônier delà chapelle du châ-

ieau de Versailles ; secrétaire général de
'évêché et chanoine de l'église cathédrale
de celle même ville; ancien aumônier vo-lontaire

de l'armée. — Deux propositions.
Services exceplionnels pendant la guerre de
870-1871.
M.' lé pasteur Goguel (Charles-Victor),

président du coiisisloire de l'église de la con-
„,,ifession d'Augsbourg, à Paris; 33 ans de

services. '
51. Lipniah (Benjamin), grand rabbin de

la circonscription consisloriale israéfile de
L i l l e ; 32 ans de services.' . '

Une circulaire russe a élé expédiée de
Saint-Pétersbourg jeudi soir, dès que le gou-vernement

a reçu l'avis du départ des der-niers
plénipolonliairos de la Conférence qui

étaient encore restés à Conslontinoplo. Celto
circulaire a dû être communiqnoo dimanche
4 février â lous les gouvernemonis.

L a famine aux Indes.

Nous avons déji^ appelé l'allcnlion sur co
lorriblo fléau des lonips antiques, heurcMisc-
nient de phi.s en plus inconnu dans les pays
de nolro civilisation. Dans les Indes, la fa-mine

s'étend sur toute la surface des prési-dences
de Madras et do Bombay, sur 534

mille milles carrés et sur une population do^
26 millions d'êtres humains. On élève à plus
de 200 millions les sommes que le gouver-nement

dépensera cn ateliers nationaux el
i en subsistances de toutes sortes ù distribuer
ou à vendre à bas prix.

C k o i i i i p i e LocalejlierOtigt

Bucharesl, 3 février. •
Une nouvelle bando'armée turque a en-vahi
le lerritoire roumain, entreMagourelle

et Flamonda, dans le district de Tellorman.
Lesgardes des frontières sonl accourus M

ils ont réussi à chasser les envahisse-urs.j
tuant unTurc et faisant deux prisonniers. ,

iii<4 Le gouvernement a protesté de nouveau,
l'opinion publique est très-surexçilée.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE TOURS.
} | , , Audience du 2 février.

PRÉSIDENCE DE M. TORTERUE.
A f f a i r e des Compagnons Gh.&.v-

p e n t i e r s du d e v o i r.
A midi, l'audience est ouverte et la Cause .

immédiatement appelée.
; Mais une foule énorme a envahi la salle
'^â'audience et colin des pas-pèrdus. I l est
impossible de former les portes. Lebruit est
loi que M. le président est obligé de sus-pendre

la séance.
Pendant la suspension, les agents de la

force publique font évacuer la salle des pas-
perdus el le silence se rétablit.

Le siège du ministère public est occupé!
par M. Seheull. Au banc de la défense so^il
assis M " Georges Houssard et A Carré.

Neuf inculpés répondent à l'appel dQ
leurs noms. — Goux, RafRn, Jarry, Rene-i
leàu, Theveneau, Tremeau el Brun sont acr
;cusés d'avoir, les 3 el 4 décembre 1876, en-
seinble et de concert, séquestré le nommé
Massot dit Beaucerori, avec celle ciircons-
tance que la hberlé a été rendue à la per-
sonne séquestrée avant le dixième jour de
i'àrfestéfion ; Goux, Roneleau , RafRn et
Dubourg sont accusés d'avoir ensemble et
do concert volontairement exercé des vio-lences

ou voies défait sur la personne du
nommé Massot.

Tous les prévenus appartiennent à la
société des compagnons charpenliers du
devoir.
Enfin, Paillier,aubergisle rue de la Serpe,

jià Tours, est accusé de s'être rendu le com-plice
des délits de séquestration et de vio-lences
commis parles inculpés.

Le premier témoin appelé esl le nommé
Massot, Clément, dit B e a u c e r o n . C'est lui
qui a élé vicfime des actes do violence el du
fait de séquestrafion reproché aux inculpés.
Il a 23 ans et^ est ouvrier charpentier â

Tours. C'est un grand jeune homme. H
s'exprime avec vivacité et sur un lon un pou
emphatique. .; ,.!*'.!!

Il dit avoir élé déclaré impropre au ser-vice
pour cause de surdité. Colle infirmité,

caractérisée anatomiquement par une per-foration
du tympan, résuliorait, d'nprè.s les

dires de Massot, de coups cl do violences :
exercées sur sa personne lors do sa récep-

' lion à Rocheforl cn qualité de compagnon r.
du devoir. Massot, lié sans doute par un
serment, no s'explique pas sur la noturedes
épreuves qui accompagnent l'inifialion. »
Toutefois, au cours dos débals, i l affirme —
sur l'inlerrogafion do M. le président —
que des fioles d'eau-de-vie camphrée el
d'eau sédative, qui se trouvaient dans la
Cayenne où il avait élé relégué, sonl desti-nées

à frictionner les membres engourdis
ou oedématiés des compagnons pour qui les
épreuves ont été appliquées trop conscient
ciensement. Celto déclaration esl accueillie
nu banc des prévenus par des signes de dé-négation.

M. lo président continuant l'interroga-toire,
constate que Massot est muni de cor-

lificals établissant sa moralité et sa capacité
comme ouvrier ; l'ensemble des renseigne-
monts pris à diverses sources sur son compte
est satisfaisant, .

Massot pn^tend que, depuis assez long-temps,
il a quitté le compagnonnage. Depuis

le mois de juillet 1876, i l a travaillé aux ca-sernes
du Morier pour le compte de M/jl^Q-

boulleau, mailre charpentier à Tours.
Le 3 décembre dernier, deux de ses. ca-marades

l'amenèrent, sous prétexte de toi-sés
à prendre, dans l'auberge du sieur Pail-

lior, rue de la Serpe, père des compagnons
charpenliers. Us se firent d'abord servira
boire, mais bientôt ses compagnons le lais-sèrent

seul. II se disposait à les suivre lors-que,
tout â coup, une porte s'ouvrit livrant

passage à une douzaine de compagnons qui
l'entourèrent. « Je fus saisi par derrière, dé-
ï> pose Massot, on me mil un bandeau sur
» les yeujc ; pour étouffer mes cris, on me
* bâillonna et je me sentis enlevé. On m'ar-
» rachad'uneporle à laquelle j'étais par-
» venu à m'accrochor et je fus entraîné dans*

vie camphrée et do l'eau sédalivo, IQ.)
destinés, selon lui, à remédier à l'oodtn,^"»!
(ronflement dos membres qui est parfoi "
conséquence des épreuves qu'onJaj. ^ '*
aux néophytes.

Massot, confi
qu'aussitôt arrive
kassol, continuant sa déposition ûf>,\
.'....toWAl nrrivé (lauS la

liom Jo celle cave), i l fut

Sqeus'ovnêtelmuienltasi,ssàal.
'eOxncesp'etimodnpépadoraeuisldlaeé cthlfae!r»

lOlii

qu'il avait sur lui el do Son coulenu.
S'ndressant aux prévenus, M. le

dent leur demaride ce qu'ils eussent t'"-'^'''
Massot, pour so défendre contre coli/"*'
pablo agression , eût fail usage de
arme.

Celte demande restant sans réponse r
terrogaloire continue. ''" i'

Massot dit que les compagnons le ]•
seront un instant seul et qu'un d'euT
dit : « N'aie pas peur, on va.„,iQ. - •
dans un moment. » Quelques m..
après, on lui,apporta un pantalon de î
bleue. Pondant ses, dix-huit heures de car
vite, des compagnons séjournèrent dan
cave, afin de veiller sur lui. L'un d'euj
oQ"ril à boire el h manger el lui de
des cigares. Pendant ce laps de tec
on ne lui dit rien, sinon qu'on lui reproi,
d'avoir quille le compagnonnage et delo.I
chez dos hôtesses et non chez la Mèret
compagnons. u

Sur interpellation, Massot dit qu'ont
lut lui faire jurer de garder le silence.C's
sur son refus de prêter ce serment qu'iij
dit-il, saisi par les cheveux et accablé dï.
thètesinjurieuses. :

Massot, obéissant-ikiïs^'doute à un
senliment secret r ;avait-,, quelque 1«
avant celle aventure, prévenu un dej!
amis : « Si quelque jour, lui avait-ili
Je venais h disparaître, lu irais faire lii
claralion à In police. » Son confidenli
complil à la lellre celle recommandaliotj
il se rendit au bureau de police el diitii
que depuis la veille son ami Massot n'in
pas reparu el qu'on ne savait cequ'iliil
devenu. C'est sur ces indications quelifi
lice pénétrait le malin dans la maisoil
Massot élait séquestré depuis

venua m accrocner eije lus c)i""uiGu«.i.:. ' „„'„n „rnn,i
l une cave obscure, sans soupirail, appelée heures. 11 esl à nolor qu un grand
l la Cavenne...^ Massot prétend qu'à ce mo- de compagnons avaient été préyenusd
j> la tayenne... » MU y j „ V , , , ^ A . C cc''eesstt llaa nnuuiitt ssuuiivvaannttee qquu'' iillss ddeevvaaiieenntt sseettii

litueren une sorte de tribunal pourji;
celui qui avait manqué aux règles du ffi
pagnonnago. Quelle sancfion devait»
sentence de ce tribunal improvisé? W
que^Mf>s.sot„nç,sait pas ou no veutpast

ment, certaines violences ont été exercées
contre sa personne. U dit qu'on lui a Uré
violemment les cheveux en lui adressant les
injures les plus grossières.

Massot explique que cette'Cave'esf le Ueu
ordinaire où l'on fait isùbirles épreuves aux -i ,
néophytes el qu'elle est divisée en plusieurs Les prévenus disent qu'il s'agissait'i|
compartiments très-étroits. menl de lui adresser des remonlranifi!

A ce moment, M. le président interrompt sujet do sa conduite; ils prélendei)l|
l'inlerrogaloire du témoin pour lire le pro- Massot fréquentait de mauvais lieuxe'
cès-verbal de constat do M. lo juge d'ins- des dettes., C'était pour le ramençr,
truclion. Celle pièce établit, entre autres dé- meilleurs sentiments qu'on agissailil
lails lopographiques, qu'au, fond de la cave envers luij.?,4ij .
se trouve une table, et qu'une niche, dans . Massot ne. piaraît'pas bien convaiw
laquelle les compagnons placent d'habitude bons sentiments des compagnons
un christ esl ménagée dans une des parois égard, et i l termine son récit en di '
qui soutiennent la voûte. ,saitque les révélations qu'il vient (i

Sur interrogation do M. le président, Mas- demeureront pas impunies. Sescooip'
sol dit qu'il n'a pas vu de christ dans celte ....:^.,rH'hm ses
niche. C'est à co moment qu'il déclare "qu'il
y avait des bouteilles contenant de l'eau-de-

ifoyerj les poussa jusqu'à, l'entrée île la grotle
percée, afin de les soumellro à l'action de l'eau,
et acquit la certitude que c'était véritablement de
la chaux.

Ce fut pour lui comme une subite illumination.
Si une paclie de» galets qui couvraieut la grève
étaient calcaires, on avait sous la main une richesse
immense et intarissable.

Chaque'marée apportait plusieurs chargements
de cette pierre précieuse toute exploitée et prête
pour la cuisson !
Cette idée s'empara de Claude et le tint éveillé

toute la nuit. Il se demandait le moyen d'uti-liser
sa découverte, d'exercer, pour sou propre

compte, son ancienne industrie do chaufour-^,^
fîi Ahl s'il eût possédé assez d'argent pour cons-truire

un four, acheter le genêt ou l'ajonc néces-
Jij.sairesl Mais il n'avait que sa bonne volonté et sa
confiance en Dieu !
Il adressa à celui-ci une fervente prière, afin qu'U,

lyiipût le secourir et le conseiller.
. La prière fut.sans doute entendue, car les pre-mières

lueurs du jour ayant éclairé l'intérieur de,
la Roche-Percée, Claude fut lout à coup frappé de
sa forme et reconnut qu'elle formait un four natu-rel

que l'on pouvait utiliser facilement, {
11 résolut aussitôt de le tenter. i,;
Après avoir conduit Pierre el ftenée à Dinant

chez son cousin, qui consentit à les garder quel-ques
jours, il revint à la Roche-Percée, y apporta

une certaine quanlilo de galels calcaires choisis
sur la grève, réunit ce qu'il put trouver d'algues
desséchées, arrangea le toul selon son expérience
et y mit le feu.

Le premier résultat ne fut point complètement
satisfaisant, mais il suffit pour engager un fermier
du voisinage à lui confier une charretée de fascines
et d'ajoncs avec lesquels il obtint une chaux excel-lenle

et aussitôt vendue.
1^ Ce succès décida du reste.
^, Au bout (ie quelques années, Claude Morvan put
jConstruirc un four à deux cenis pas de la Roche-
Percée, devenue insuffisante pour sa fabrication','
el longtemps après on voyait derrière ce four une'"
maisonnette blanche précôdëe d'un jardin enclos
de barreaux verts, où se promenait un vieillard
soutenu par un jeune homme et une jeune fille,
qui portaient l'élégant costume des riches artisans
de la ville : c'était Claude Morvan avec Pierre et
Renée qui lui payaient toules ses inquiétudes d'au-trefois

en tendresse et en reconnaissance.
On fait toujours voir aux étrangers la Roche-

Percée qui fut l'origine d'une industrie importante
pour le pays et enrichit une pauvre famille.

Le vieux pêcheur, qui servait de guide à l'auteuf
de cet article, lui dit eu la montrant ;

J — On répète que le temps des miracles est passée

mon gentilhomme (1) ; mais celle roche-là esl une
preuve que Dieu, quand il le veut, peut encore
changer en or les herbes des rochers et les cailloux
de la grève;

(Magasin pittoresque, lomexifi)

Lîi Revue littéraire, publication mensuelle, dont
nous avons parlé lors de sou apparition, en est à
son 4° numéro. Elle lient largement son program-me.

Outre les rédacteurs de VUnivers, qui tous y
écrivent, elle compte divers collaborateurs traitant
des questions spéciales.

El 0 a publié dans ses premiers numéros trois
articles lilléraires de M. Louis Veuillet, une étude
doM.Eugèno Veuillot sur M. Victor Hugo et la
Vendée, dos articles de MM. Léon Aubineau, Au-guste

Roussel, Arthur Lolh, A. Rastoul, etc., etc.,
sur l̂iverses questions d'histoire, de philosophie et
de lilléràture ; des courriers littéraires de 'étran-ger.

Son bulletin bibliographique a rendu compte
d'une centaine d'ouvrages différents et signalé les
principauxlivres nouveaux.

La Revue littéraire est servie gratuitement aux
abonnés de l'une et l'autre des deux éditions de
VUnivers.
Prix, 6 fr. par an. — Bureaux : 10, ruedes Saints-

Pères, Paris.

(1) Nom que les paysans bretons donnent à lous les habi-tants
Ue la vUle.

d'autrefois, devenus' aujourd'hui
mis, le retrouveront où qu'il aille
dant il compte.s'expatrier, et en aile
demandera à la justice le droil de po „
armes. I

M. le président calme le témoin J |
raîl fort ému et l'assure de la proie*"
agents de la force publique. "

Le tribunal entend ensuite les
charge el notamment le novaïïié W
Ce charpenUer esl un ami de Mas*"'
clare qu'il est entré le dimanche
heures chez la Mère avec MassoUi
trouvé le moyen de les séparer e»
posant à lui d'aller visiter la ^
fait l'école de Irait. Le lendemain,
la police les déclarations qui on'
mise en liberté de Massot. .
•"'•On procède ensuite à raudil"»",
moins à d'écharge. 'Le V-'i n̂ r̂ ê^sfLif--
jf)hé Chemallé, propriétaire a *
mandant la ooinpognie
pîers. >
i M . Je président. - Veuillez n j l
des renseignements sur l'insU'"" " •
pagnonnago. .

M . Chemallé. — V a x fait P ^ f ' ^ l
d e l à société des compagnon*
j'ai toujours constaté que le M
par les compagons élait honoe'
Les réunions des compagnons ^
rement lieu dans des caves.^"
tortures corporelles 4"' j.^pre",
contre les compagnons et u_| ^t-
gereuses qui avaient liey
l'admission ; je n'ai japa»s r



Enfin, mon gmul-pàro élait compa.
mon pbre l'était aussi, oA c a v t a i n c m o n t

C'a^rJnl empêché^
le m o i n d r e danger à l e devenir.
Jarry, ^'«" inculpés. — M . Chemallô
. Il ru un c h r i s t dans les réunions de

J'^parnions auxquelles il a assista ?
M Chermllé.^ O u i , dans toutes les réu.

nions, un c h r i s t est placé au h n d do l a
Reboulleau, maître charpentier â

Tours. —Mon père était compagnon, et i l a
/oit son possible pour que je fisse partie de
la société. J'ai 43 ans, jo forai (oui pour que
r u o n i i \ ^ soit compagnon comme moi. i -^
J'ai assisté à des réunions de compagnons

dans lesquelles on faisait des remontrances
auxjeunes gens qui se conduisaient j^al. jj
n'y a là rien qui ne soit absolument honnèta
e t m o r a l .

- -S maître charpentier h Tours —
H„ df.vnir est

^ - Ï M e ^ ' o r n S n o n s ^ d o devoir

de secours

est
autre

mutuels ;
chose U"*^ rands services.

Cocku ^ le même sens
tiers à To;;;;«;/^^ffrs ociété qui fournit dé

l'audition des témoins, M. Seheult;
subst tut, prend la parole Dans un réqm-

tri «̂ net et très-précis, i l indique les
! i T c è ^ dislinctifs de'l'affaire. l/déclare
nue S « c e reconnaît parfaitement le droit
des compagnons de s'associer et de s unir
dans le b"t de se prêter une assistance muh
tuelle Là, s'il le fallait, dit-il, nous les prc^-
légerions. Mais jamais personne n'a pu re-connaître

aux compagnons le droit de so
substituer à la justice du pays, do condam-ner

leurs camarades à des peines corpo-relles,
de les obliger par la force et la vio,.

lence à respecter les règlements du compa-gnonnage.
Or, les inculpés sont poursuivis/

précisément pour avoir usé^'tle violence à
l'égard de l'un des leurs, Massot. Ils ont
violé la loi, ils doivent: être punis, car ils
sont coupables. M. le subslitul établit en-suite

que la séquestration de Massot a été
bien réelle et effecUve ; celte séquesfraliôïii
présente tousles caractères légaux prévU;^
par le Cadepénal. — Le tribunal, d'aprê'è'
M. le substitut, ne peut manquer d'en re-.
connaître l'existence. ''i.iufi'

M.Seheult examine ensuite la part re^«i
)eclive et particuliere.de chacun des incul--
)és dans les faits qui font l'objet du procès»,';
Hermine en démontrant lâ complicité dff^
Paillier et en demandant la condamnaliia^Pa
de tous les inculpés sans exception. • • «"

M ' G . ffoussard déclare que dette affaire .^Y
été exagérée au-delà de toute raison. Les.
bruits les plus ridicules ont circulé. On a
dit que Massot avait été attaché sur une
table de marbre, qu'il avait eu les yeux cre-vés,

qu'il était mort de faim 1 On a prétendu,
4 qu'ail fond de la cave, de l a Cayenne, la po-^

lice avait découvert cinq squelettes chargés
de chaînas. Tout cela est absurde 1 ' i-

L'affaire est Irès-simple. — Les incul-pés
sont d'honnêles travailleurs, dont l ' sh

nique faute est d'avoir cru à l'excellence
des règles du compagnonnage, et conçu une
Idée erronée de leurs droits et de leurs de-voirs.

. M'G* Hdussard étuÉie bHèvênïÈh^ l''ôri-''-
i: gine du compagnonnage. Il le montre nais-sant

en Orient, peut-être au t^mps de Salo-
Dion, puis se répandant en Occident à une
époque à peu près inconnue. Au moyen âge,
«ne scission s'opère sous l'influence des
iempiiers. Depuis ce moment, il existe
aeux grandes familles compagnonnales,
celle des enfants de Salomon et celle des
entantsde Jacques, du nom de Jacques Mo-
!^y. le dernier grand maître de l'ordre du
Temple.
na^'^^M^ que soit l'origine du compagnon-nage,

M" G. Houssard démontre qu'il re-pose
sur les principes les plus généreux et

4UU nest qu'une immense société de se-
J'ours mutuels, absolument étrangère à la
'[, Il prouve que l'assistance mu-

ueiie est très-largement entendue par les
^ mSr^r^"^- Elle s'apphque aux besoins
t S "'^]^' ^"^'^llectuels et moraux des socié-

dnn ^" compagnons, lorsqu'ils arrivent
c î " ' " " V " ^ ' ^" ^''«»* France, trouvent
uez la Méredu crédit et du travail ; s'ils sont

leSr, ~" ®" 'O'g"^^ : - s'ils meurent,
devoi l^"*" rendent les derniers

^ de IrliV "T compagnons ont des écoles
Pa j, ] . " ' Il en existe une à Tours chez M.
enrin^" . P°i"' moral, les compa-
suons sont très-sévères pour les admissions;

si quelques sociétaires,,so conduisent mal,
ils reçoivent dos reoiontrancos ; s'ils com-mettent

des fautes contre l'honneur, ils sont
expulsés honteusement. Lorsqu'ils veulent
quitter le compagnonnage ils sont absolu-ment

libres, à la seule condition do nn lais-ser
aucune dette derrièrfv eux...Ils reçoivont

alors un certificat.iportant. la mention : Parti
avec honneur 1 -ti-" - i >

« Co certificat, s'éerio le défenseur dans
un mouvement qui a vi,vement remué l'iui-
ditoiro ot quo nous reproduisons très-im-
parfaitomont, n'a pas séduit Massot. 11 n'a
pas voulu que l'on dît do lui qu'il élait
parti avec honneur! Je n'y trouve rien à re-dire

; il s'est jugé lui-même 1 Mais tandis
qu'il attaque violemment la société qu'il a
reniée, d'autres la défendent. Ceux-là—vous
les avez entendus ! Ce sont MM. Cochet, Re-boulleau,

Roncin, Janiiin, -r- c'est M. Cher
^ malle. Anciens compagnons, devenus r i -
' ches par le travail, ils rendent hornmage à
l'institulion que Massot calomnie. L'un
d'eux porto sur sa poitrine la première croix
du monde, — douteroz-vous de sa parole?
Massot a refusé le certificat que vous savez 1
i , — soit ! Entrez dans l'atelier de M. Jannin ^
ïdans le cabinet de M.Reboulleau, dans 15" j
salon de .M. Chemallé, vous y trouverez à la
place d honneur ce titre que Massot dédai-gne.

Ces maîtres si honnêtes el"si dignes,— ;
ils ont quitté le compagnonnage avec hon-l
negr - Massot l'a abandonné honteusemalU'l i
Entre eux et lui, choisissez ! » • '-JJ !

Le défenseur reconnaît ensuite que le ;
compagnonnage a des côtés défectueux. M]
blâme trè.s-vivemenl les coutumes'surannées
quise pratiquent encore quoiqu'elles tendent
à disparaître. Mais^ i l fait observer que ces
côtés défectueux ne Sont que des points ac-cessoires

qui n'ont pas empêché le cornpa-
gnonnage d'être ouverlement toléré p,%r|q\is
les gouvernements. . ^ ^^f, .-v

Le défenseur explique ensuite'*qu*aùfre-^
fois les associations avaient une sorte de ju-ridiction

intérieure que l'absence d'une jus-^^^;
lice régulière rendait nécessaire. Ces juridic-";
lions ont disparu et naturellement les com-;;!
pagnons ne jugent plus aujourd'hui les dé-lits

de droit commun qai sont commis paf"
leurs membres.'.Mais! i l est resté des tface Ĵ^^^
du passé; i l existe encore parmi les compar.r
gnon's'u'ne juridiction particulière qui s'ap-î?
plique. exclusivement d'ailleurs aux règle--«'
ments spéciaux et intimés de l'association.'
Cette juridiction prononce des peines disci-plinaires,

des remontrances et des exclu-sions.
Massot n'avait pas. acquitté toutes se§

dettes avant de quitter le compagnonnage; i j
ce titre il pouvait et devait être rappelé à'
l'observation des règlements auxquels i l
avait juré fidélité. ' ..- ^

En agissant ainsi, les compagnons outre-passent
leurs droits, car nul ne peut se

substituer à la loi de son pays. Mais c'esiv
par suitle d'une erreur facilement explica--
.ble. Ils Ont cru dans le cas présent que leurs
règlements qui sont connuset tolérés pou-"
vaient être appliqués par eux sans que la
justice eût à intervenir. C'est, ung. erreur
excusable de la part d'ouvfllp dont Tins-'
Iruction n'est pas complète. En résumé, lés*
compagnons ont agi avec une entière bonne
'ôl.' Jamais ils n'ont eu la pensée de violer
es lois du pays. Donc l'inlentfôn criminelle
est absente ; or, comme c'e^ là l'élément
essentiel de toute action criminelle, il de-vient

évident que le délit de^^équestrafion
disparaît. Le défenseur espèffe que le tri-bunal

n'hésitera pas à acquitter, tous les i n -culpés
sur ce premier chef. '

M" G . Houssard revient sur l a Cayenrie.
Il explique que c'est là un terme générique
qui désigne tous les lieux où se réunissent
les compagnons charpenfiers du devoir.
Dans chacune des villes a u t o u r de France
il existe une Cayenne. Cette appellation est
bizarre, voilà tout.

M" G. Houssard termine en suppliant le
tribunal d'être indulgent, de se souvenir
que les inculpés appartiennent à une société
qui a un passé glorieux, de ne pas flétrir
des ouvriers dont l'honnêteté et-la probité
sont incontestées, de sauver eQj5,p, ,|'bonnettr-
des sociétés compagnonnales. ' • ~
, M" A . Carré prend ensuite la parole. Il
expose qu'il ne veut plus rentre^ dans la
discussion générale de l'affaire, Bon but est
d'examiner un à un les détails du procès et
de préciser le rôle spécial de chacun des in -culpés

. • • ' ntf xiraS ù onsl
Tout d'abord il prend corps à'corps les.

premières dépositions de Massot devant le
juge d'instruction et celles qu'il a faites à l'au-dience

devant le ti-ibunal. Il prouve que
Massot a conmis bien des erreurs et que

ses cohlrodiction.s ont élé nombreuses. Il
croit par conséquent que le tribunal ne peut
ajouter qu'une confiance médiocre, très-
médiocre mémo à ses affirmations.

M" Carré élablit avec des pièces à l'appui^
quo Massot n'a jamais adressé uno démission,
régulière (!t a dos diittes vis-à-vis de la?
société. Il tombe ainsi sous lo coup des
règlements intimes ot particuliers du com-pagnonnage.

M" Carré examine ensuite les faits qu'il
considère dans leur ensemble. [1 montre
que Massot n'a pu être frappé comme il le
dit, et qu'il est impassible qu'on lui ait lirij
leà cheveux, et qu'on l'ait traîné par terre.
En efTot, le commissaire de police et le juge
d'instrucfion qui l'ont inlerrogé^^peu ^'^gu-

ès sa déUvrance n'ont constaté au-

Quant à M - Lo Foll, i l y a tout heu do
penser qa'ello ne succombera pas à ses bles-sures,

et une amélioration sensible s est pro-duite'danS
la situation de la blessée.

BCEUF ,1

ol'l

res après
cuno espèce de traces de violences. S'il y
avait eu des violences aussi graves qu'on le
dit, il est certain qu'il en serait resté dos
traces.

M "Carré étudie le rôle joué par Goux sur
lequel il a recueilli les meilleurs renseigne-ments.

~— Puis i l discute la part de respon-
.sabilité qui revient à chacun des compa-
"gnons iriculpés, A l'égard do Paillier, il dé-;
montreavec "une extrême précision que;:
l'accusation manque absolument de base*,,!

' Paillier était absent. — Alors môme qu'ilîj
' aurait élé chez lui et qu'il aurait connu lëJ!
• fait, il ne serait pas complice dans le sens
' légal du mot. En effet, on n'est pas complice
' lorsque l'on ne dénonce pas un crime ou un
délit. Paillier d'ailleurs a sous-loué aux
compagnons charpentiers du devoir la par-
"tie de sa maison dans laquelle s'est passée la
* scène qui a donné lieu aux poursuites.
— M " Carré termine en demandant l'induU'
gence du tribunal et en lui recommandant
Iqs ouvriers qu'il doit juger.

L'affaire est remise à demain pour le pro-
"noncé.duJugemeuU ' Aig:^ :-'A- ..
'- La fouie s'écoule ; elle est «Igifé'e et de
•nombreux colloques s'échangent à propos de
^Cette affaire qui a préoccupé vivement l'opi-
' niojOj.i l̂ ĵblique ces jours derniers.

^- L'audience n'est ouverte qu'à midi et
i"ëemi. L'assistance est presque aussi nora-
''i)réùse qâ^hier et non moins agiléo.ïijî

M. le président lit le jugement, .as
Goux, dit Bugiste, Jarry, dit Nantais^-

Reneleaui Trémeau, sont déclarés coupa^'
bles de séquestration et voies de fait ; Raf-
fin, Theveneau, Brun et Dubourg sont dé-clarés

coupables de séquestration seules,
,,'rïî^,htif;'|!piailliér, père des c h a r p e n t i e r s , est dé-claré

non coupable et renvoyé acquitté des
fins de la plainte. Des circonstances atté-nuantes

sont accordées à tousles inculpés
déclarés coupables.

En conséquence, sonl condamnés: Goux,
à six mois d'emprisonnement; Jarry, dit
ff^antais,cet Reneleau à cinq mois; Tremeau
à quatre mois ; Dubourg et Theveneau .à
deux mois ; Raffin et Brun à un mois de la
.même peine.
M-t.,a foule se retire lentcniénf et très-vive-
i-ment impressionnée.

(Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e . ) -•

Afin de compléter le personnel des Offi-ciers
de l'armée territoriale, parficulière-;

ment dans les grades inférieurs, plusieurs
commandants de corps d'armée viennent,
d'après des instructions du ministre de la
guerre, de décider des modifications dans le
programme des connaissances exigées des
candidats, afin de rendre les examens plus
faciles.

De plus, les commissions nouvelles d'exa-men
sonl permanentes et se réuniront toutes

les fois qu'il sera nécessaire.
"%

Toujours des suicides dans l'Indre-et-
Loire! C'est une épidémie.

Le nommé Thiélin, âgé de 59 ans, pro-priétaire
à Crolelles, arrondissement de

, .Jours, a été trouvé pendu dans sa grange,
jj ĵ On ignore la cause de ce suicide.

^^}V1m6m^U^ D'apïès le dernier recensement,
la population actuelle de la viUe de Niort est
de 20,923,habitants.

f " " ' S a i n t - l i r i e u c ^ — L'Indépendance bretonne
contient quelques détails complémentaires
sur le triple assassinat et le suicidede Saint-
Brieuc, dont nous avons déjà parlé.
L'état du capitaine W... ne s'est pas ag-gravé,

mais on n'a pas pu constater encore
aucune amélioration importante ; l'une des
deux blessures du dos est très-sérieuse, «OJ

PUIX DE IA VIANDE DE BOUCHERIE
A SAUMUR.

1",catégorie,,.:., lf-60 lo kilog.

- 4» - 1 » —
VEAU, l"çat.égoriQ 2 » —

c..,rH»..M »....fHi'... ffT;.v,,.1 l,!.^.!.î-..-i> * .

r>l M Journal de ta Vienne .nons donne en ces terr
mes lo prix de la viande do boucherie à Poitiers :

« La hausse continue sur la viandede boucherie,
et malheureusement on ne prévoit guère qu'elle ne
puisse êtro enrayée de sitôt. Le boeuf vaut i fr. 80
lo kil. et la vache 1 fr. GO. Lo veau et le mouton se
paient 2 fr. 10, ce qui est exhorbitant. Quant au
porc, il reste h 1 fr. 80. jH'sIfn- •

t j I c n t m e « l ' É p a r g n e d o S a u m u r .

l l ) Séance du i février 187Ç.

'versements de 118 déposants (23 nouveau.'c),
20,82i8 fr. «« c.

Uemboursements, 8,681 fr; 28 c.

: , Dernières rfîQuvelles. ^
''.,.."i.A.J.: '[•'ivtiK.j^fO^''»^^ • '^ i

M. Madier-Montjeau annonce son inter-pellation
sur la polifique du gouvernement,

et demande qu'elle soit ajournée au lende-main.
M. Jules Simon déclare être prêt. La

Chambre refuse l'ajournement.'jîlt,^^4f^ip
retire l'interpiellation. Ï •

— L a Chambre vole l'abroealion de laJoi de
la presse de 1852 et ramène la presse à la
législation de 1849 avec de vifs débats.

^ , M, Simon demande rajournement de la
4^ifopositiotiRa<5iil Duval, aVAi-

••''S'aint-Pétersbourg, 5 février.
Le'grand-duc Constanfin vient d'accepter

une haute mission politique que le czar lui
i l confiée.

Après avoir eu une entrevue des plus im-
îportantes avec lo maréchal de Mac-Mahon,
le grand-duc se rendra à Londres et rentrera
ensuite à Saint-Pétersbourg.

Dans nos cercles diplomatiques, on con-sidère
cette démarche: comme décisive de la

paix ultérieure ou de la guerre immé-
diate. . , ..
^- Iv "r"', i?Qur les articles non signés : P. Goniïr.

SBrtrcl»é d e SSaumur d u 3 f é v r i e r . '^

Froment (l'h.) 77
2" qualité. , 7i
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 'io
Farine.culas. 157
Colza . . . . 66
Chcnevis •. . 50
UuUedenoix. 50

21 —
20 Oi
la !.0
14 —
12 —
16 ^
45. ..î»
35

Huile cheno! Sé.'
.Huile de lin. sO' '•'-4'!—
Graine trèfle 50 9o

luzerne 50 9o —
Foin (dr.c,) 780 95 —
Luzerne •— 780 85 —
Paille — 7,80 CO —
Amandes . . 50 — —
Cire jaune. . 50

75 -— CT3*qhua—an—lvi(
rée(s$31k".&04')|

25U6f-it—

COURS DES VINS.

59 —
56 —
52 —

i" quaUté
2*
1"
2e
1"
2"
1'°

Coteaux de Saumur, 1875.
Id. 18T6,
Id. 1876,
Id. 1876,;

Ordin., cnvir. de Saumur 1815,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,,.2*

Saint-Léger et cny,lrQnM875, 1'
Id., 1875, 2«
Id.'"' ' ' 1876, 1"
Id. 1876, 2°

LePuy-N.-l). ctanvlrons 1875, 1"
Id. 1875, 2'
Id. . 1876, l"
Id. 1876, 2*

La Vienne , 1875
, M.. _ 1876
l '• ''' nouGKS (2 heCl. 20)

Soiizay el''éivirons, 1875 . , v •
Id. 1876

Cl^ampigny, 1875 .: .
• • i Id,: • - •(•w;'..îilsn(

Id. . . '
Varralns, 187S
Varrains, .1876. ''•''•••«
Bourgueil, 1875 .

Id,- ..... ; ^^rl»/J
Id., 1876. I./.
Id. •• • • . :

Resligné 1874, . • .,
Id. I8ï6;j,a©:îl;j|

Cliinofi, 1875. . . .
~ Id. . .

, „Id. 1870 . . , ,

Id.
id.
id.
id.
id.'
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.
Id.

» il
» h *55

150 à 200
. m -

» il
60 il
» à,,
» à
» il
50 à
» à
D à

'15
! 50
45
60
55
48
45
65
55
40
37
S2
48
S5
45

2°
ilualiili;

id.,.
id,:
id»'

qualité

'i.r.
2'-
1"
2»

id,
id.

I) il 100
» à 115
» il 12i
» il 110
B à 200
» il 150
D à loe
» il 115
t il 110
. il 85
» il 140
» à 120
» il B

110 il 115
B ' ! I 80
» il 70
« il 120
fi il 115



Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(janvier 4 877), à CO centimes par nu-méro

mensuel :

T c x l e .
N- l. - La Charité, par Paul Dubois. — Du.

Choix des livres, par Thomas Carlylc. — Souvenirs
d'une septuagénaire : Do la Courtoisie. —Des an-ciens

Modes de chauffage : Ghaufl'oirs et chauffe-
mains. — L'Atome. — Les Comptes d'une cuisi7
nière. — lîssai pratique des huiles de pétrole. ' '
N" 2. — Le Musée des plâtres, ii l'École des

beaux-arts de Paris. —Le Musée agricole de Pcsth.
— LePermis de séjour. — Problèmes plaisants et
délectables qui se font par les nombres. — lîtoiles
fdantes ; observations tt faire. — Reconnaissance.
— Observation du docteur Johnson sur les enfants
précoces. — Tableau do famille. — Deux Martyrs
de la liberté.
N» 3. — L'heure du repos. — Où la chèvre est

attachée, illautqu'elle broute, anecdole.--rD^; la

Lanterne magique. —L'Arrêt du temps, conte per-san.
— Tôle de Vénus en terre cuite.

N" 4. — L'Ane Boudwijn. — Insectes utiles : les'
Calosomes. —Alosl (Belgique). — L'arrôt du temps,
conte persan (fin). — Les Enfants. — Le Respect.
— Un bouquet de violettes. — Petites vanités.—
L'Alfa cl la fabrication du papier. La Claquelto do
la Mère Folle.

N» t. — La Charilé, sculpture par Paul Dubois.—
Anciens Modes do chauffages (4 grav.) — Dessin ex-trait

du livre de comptes d'une cuisinière. — Appa-reil
Mead pour l'ossai du 'pctrolc.

N" "2.— Ecolo dn.s beaux-arts do Paris: Muséo
dés plâtres. - Lo Poririis do séjour, peinture par
Simon Durand. — Bruxelles : Fontaine des comtes
d'Egmont et do Homes, groupe en bronze do M.
Charles Fraiken.
' N- 3. — Une Forme en Bretagne, par C. Ber-'
nier (Salon de 1876; Peinture). — Lanterne ma-gique

(fig. 1,2, 3, 4, 5).— Une représentation de
lanterne magique. —Tête antique en terre cuite
(Musée de Vendôme). ij,,

N- 4. - Un Dessin de Berghem, au lavis. - Ca-
losome sycophante attaquant des

s(Bioeningiaqirûeŝ'., —peinPtularceededWe la'lHckôlieelr-sd.
eb-oVmiUCbyelax,quieVit

^tooAceldoso-st
la Mère Folle de Dijon, (jft.bijjft';:

Nous engageons vivement nos lecteurs à
voir <)tix annonces la combinaison avanla-
gouse de crédit ofTerle par la maison A h e l
l ' Î I oH e t C'°, de Paris , pour l'achat de la
librairie et de la musique.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE 070 ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

M M . RÉJOU et banquiers, rue Le Pele-
tier , 9, à Paris; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et no por-tant

aucune indication extérieure.

végétal dépuratif. [ V o i r a»x annonce».) >

C H E M I N D E F E R D E POITIE^^

j j e r v l ec t r h l v c r , 1 5 jauTlcr

Arrivées à PoitL I

'.'ti; - 49 - ,

Départs de Saumur:
G h.20m. malin.
11 - »» - soir.*'' ^
• ,7 ,4(jj on

5 h. 50 m. matin. :
10 - 45 -
5 _ 35 - soif. "
Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-géi^i

COURS B S L A BOORSE B E F A M S BO 5 FÉVR I ER S877.

Valeurs an comptant. Dernli-r
cours. Hauste Italiite.

S 7« iottissancc décembre. . .
i 1/2 °/. jouis » , septembre. . .
5 % Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. piiyé.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
Villedc Paris. »bUg. 1855-1860

— 1865, i '/
— 1869, 8"/„. . . . . .
— 1871, S'/,. . . . . .
_ 1875, i ' I

Banqu» de France, j . jultlet. .
Comptoir d'escompte, ]. a oû t .
Créditagricole.SOO f. p. J. juitl.
Crédit Foncier cotonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

72 7i
103 50
to» 8i
i9i »
233 50
502 50
519 50
391 »
372 •
49i 50
:i51« >
696 Si
:m »
iOO *
61Q a

*
50

50

*
75

S S

*

1 50

il5
10
30

Valenrs ancomptant. Dernier
cours. Hausse

Soc. gén . de Crédit industrie) et
comm., 125 fr. p. J . nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charcutes, 400 fr. p. j . a oût . .
E s t , louissance nov. . . . . .
P a r i s - L y o n - M éd i t e r r . , J. no » .
M i d i , Jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
O r l é a n s , jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
V en d é e , 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne dn Gaz.
Société Immo b i l i è r e , J. janv. .
C. g é n . Transatlantique.j. juin.

Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours.

705 b 0 > B
163 75 1 25 * »
490 f> 1 25
365 B B t 5
637 50 2 50 »
1037 50 D • u ft
778 26 U » » »
1277 50 r 5 »
1092 50 2 50
700 • 10 » « I>
• t » ' • •

1372 50 > » 50

• t » » 1)
36i n s »

Canal de Suez, Jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., ]. juillet.
Société autricbienne. j . janv. .

O O UG AT l ON S .

Orléans . .
P a r i s - I . y o n -Méd l t e r r a n é e . . .
Est
Nord
Ouest .
Midi
Deux-Cbarentes s
Ve nd é e .
Canal de Suez. . . . . . .

«67 50
578 7i
478 75

330 »
331 75
331 •
340 >
332 50
331 •
299 >
24« 7i
538 75

Hausse Baisse.

2 30
6 iS
7 50

* »
B »
» »

» »

» m

CHEMIN D E F E R D ' O R L Ê U |

DEPARTS DK SADfflUR VKHS AH8ERS, '"
l heures 8 minute» dumnitn, eipresi-posi,

46 - - (8'«rr«te4,v„', ,
•olr, —

6

10

— 36 ^

— 10 — — eipregg.
... 15' — — omnibm.

87 — — («'arrête i 4,

DSPAaTS BE SADMOa VERS TODRS.
J heures 26 minutes do ma l i n , direct-mutî

8 , — 21 — — omulbui.
— — cipreji.
Uif'• - soir, omnibus-mijtj \

7-^ omnibus-mlii,, '

— 21
9 — 40
12 — 40
4 — 4 4
10 — 28 — ' ' J, "'""'iiie,
Letralnd'Angers.quls'arréteiSaumur^SHwèïïèl,,

M. BOURASSEAU (JACQCBS), pro^'
priétaire-cultivatour à la Salle-de-ViHj
hiers, prévient les différents marr:;
chands et fournisseurs auxquels pour-'
rait s'adresser sa femme, VicTOiBiÈ
BOURDON, qu'il ne paiera pas lek
dettes par elle contractées. (68))Ji

P R É S K K T E M E M T ,

UNE BELLE MAISON
Située rue de Poitiers, n° 35,

Avec sortie sur le Champ-de-Foire.
îS'adresser à M. PITOM , commis-

saire-priseur, ruedelà Comédie, à
Saumur. (688)

R O B
B0VVË4liLAFFËCTËVR
Hédication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le Roi) lîo:y\cau-'Liaffec-
tçwv a toujours été placé au premier
rang, tant àcause deson efficacilé
conslàtée depuis un siècle (1778), que
par sa composition exclusive-ment

•végétale.
Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment

supporté par les estomacs déli-cats,
remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop antiscorbu-
lique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure do
potassium ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1 8 5 0 en Belgique
pour lo service sanitaire de l'armée
belge , il a élé en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.

Le l\ol) Boyvt'aïi-Sjaît'ec-
tcwvest utile contre les affections de
la peau., le rachitisme, les maladies
dartreuses, scrofuleuses , et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis. •

Comme dépuratif puissant, il com-plète
les traitements commencés aux

eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du l\oto Boy-

vcau-liaffecteur, à Paris, rue
Richer, 12.
Dans tontes les Pharmacies.

A V E N D RE

clos des CiOiHlelicvs, dernière^,
récoltes.
S'adresser à M"» BOUCHET-AMOU-

»ora, rue Beaurepaire ,4t. (54)

A VE1\DRE
t

I>onze cluarvetées de lotiii
de première qualité ;
»eux cliarretées de lu-zerne.

S'adresser au château de Saint-
Florent. .^.Trtîn'.?. 'l„.,{73) ,

liemède souverain pom-la uuerijon r.ipida
des Irritations de poitrine, "Rhumes, Bron-chites,

Grippe, Maux de gorge, Rliumatis-
mes. Lombagos, Douleurs, etc. Dans toutes
les pharmacies, 1,50 la Boîte do 10 feuilles.

Se défier des contrefaçons.

Bonbon purgatif, le plus facile à prendre
et le plus efficace contre la Cons f̂patton,
la Bile, les Glaires, les Maux d'estomac, etc.
3 l'r. la boite de 100perles. S« vtndpartaid.

^ 1 :mr^ on» TBCJ" JMS: 'mm.
PRÉSENTKMBMT,

A P P A R T E M E N T S
A la pension Saint-Jeseph,

Rez-de-chaussée et premier étage. .,
On prend des pensionnaires, si otf^

le désire.
S'adresser à la Supérieure de l'Or45

phelinat. (51) y?

Vessie—Reins— Urines-;-.'
.Ecoulera. — Rétrécissenï;'

— Gravelle — Impuissance — Pertes
— Syphilis — Sang vi c ié— 40, place
de laBourse, Paris. — Traitement par
correspondaece. — Consultation de»
plus habiles Docteurs de Paris pour
tous les cas difficiles et pour toutes les

, mciladies.
rrnriY Bonbon calmant. Boîles, 1 fr.
lUUA et 1 fr. 50 (poste franco). Ph«V'
Colomer, 103, rueMontmartre, Paris,
et dans les pharmacies. (38)

0^

Place Vendôme, SOCIÉTÉ ANONYME pi^^^
A PARIS. Capital : >%,©00,000. A PARIS*'

; , . TABLEAU DES VALEURS NONCOTÉES.

DENTISTE
de l'Hôtel-de-Ville, IT,

à Sanmnr, .

U M B I E A B E L P i i Q j j _
33, rue de FlcKrus. A Pai-ls. ' CC\

DEMANDES.

43 Act.
3 Act.
15 Obi.
» Obi.
5 Ann.
5 Ann,
3 Ôbl.
20 Obi.
1» Obi.
» Ann.

Ann.
» Ann.
s Ann.
» Ann.
» Ann.
» Ann.
» Ann.

Ann.
» Ann.
» Act.
5 Act.
50 Obi.
15 Obi.

[Eaux deCalais. -,
Soleil (Vie). . . :.
Journal le Figaro. . . .
Indem. Ville de Pari*
Eaux de Contrexéyitlei
Des 3 anciens Ponts,
Eaux de Vichy . . .
iGaz réunis
ï'orges de l'Ariége .
Pont Louis-Philippe
ID'Aire à la Bassée .
D'Arles à Bouc . . .
Canal des Ardennes.
Canal de laSomme.

De Roanne à Digoiri
[D'Orléans à Loing .
Canal de ta Seuréc .

Richer
[Port de Cadix. .,
Bouillon Duval."

OFFRES.

76 15 12 Act.
. 700 » 30 Obi.
. «65 > 20 Obi.
. 260 B 2 Obi.
. 550 12 Obi.
. 750 » 40 Obi.
. 490 % 20 Act.

8i D 16 Obi.
. 500 » 80 Obi.
. 132 50 1 Act.
. 8,000 » S 5 A d .

25 )) 2 Act.
68
95 2 Ôbl.

1,800 ». 3 Obi.
60 i Obl.
240 » 10 Act.

5,800
10700 5 »

600 2 »
545 » 15 »
9 » 1 Obi.

447 SO 4 »

Tramways catalan . .
Nord - Ouest Espagnei
Charbonnages du Nora
jJemeppe-Auvèlay. . i j
'charbonnage roannalf'
[Mezidon àDives .
Almagréra . . . .
De la Sologne . .
Forges de l'Ariége . .
Journal le Conseiller.
L^Accident (libér.J . .
Société métallurgique

de l'Ariége. . .
IVille deFlorence.
Ville de Madrid . . .
Docks de Saint-Ouen.
Nouvelle Comp" fran-ç

a i se des Tabacs, ,
_ jurges àGicn. . .
Villa Guttiérez . . .À

395
35
45
125
240
30
150
500
52S

4,500
325

1,000
225

%%

380
650
435
250

4,700
i5«
150-

Cole de la Banque Nationale. Capital : 4.000,000. 10, Place Vendôme. Paris,]

USICAL
CINQ FRANCS par mois ju s q u ' à CENT FRANCS d'acquisition,

PAYABLES PARTRAITES, PRÉSBNÏÉE.SA DOMICILE, DE 20 PR. TOUS LES QUATRE MOIS

Pour un achat au-dessus do cent Iranos, le payement est divisé en vingt mois,
et les rccoiivremeiits se Jont par traites trimestrielles.

Tous les ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs de Paria
sont fournis aux mêmes conditions de payement, sans augmentation de pr ix,

DICTIONNAIRES - ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - GÉOGRAPHIE
ÉCONOMIE POLITIQUE - PHILOSOPHIE - SCIENCES

INDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION - ARCHITECTURE
OUVRAGES ILLUSTRÉS - VOYAGES - ROMANS, etc.

C R É D I T M U S I C A L
Fourniture immédiate de t ou t e s l e s P u b l i c a t i o n s m u s i c a l e s é d i t é e s i

Paris : Métliodes, iStudes, Parlitions, Morceaux d é t a c h é s , Musique vocale,
d'ensemble, d'instruments, religieuse, militaire, etc.

3 gran
Tûiite demanile ne peut être inlérieiire à 20fr.-Envoifrancodes Catalopes.

ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE
Anciéune Maison VALÈRE

J O U Y DIT L A ROSE
R u e F a r d e a u , 8, à S a u m u r ,

A l'honneur d'informer le public qu'il vient de prendre l'établ'^ffii
d'horticulture de M™«VALÈRE; rue Fardeau, et qu'il fera toutes les
nitures el tous les travaux concernant l'horticulture.
Arbres et arbustes de massifs et de serres, corbeilles de table, P'*",3«

et entretien des jardins. Spécialité de bouquets ; jardins paysages. \

•.LE w''

8

DAUPHINE

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS
P o u r l e IKcttoyagc d e s É t o f f e s . d e » R u b a uM o « d e »

d e T P c a u , '

BREVET D ' I K V K N T I O N , — MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS DNIVEIlSEtlBS'

Pour éviter les Contrefaçons ou Im i t a t i o n s ^
E X I G E R L A B A N D E V E R T E D É P O S E^

COMME MAKQDB DE FABEIQUE, ET L ' A D B E S S E DE LA PHABMAClB

C . COULAH» S , r u e D a n p i i t n c . PABIili.

PaSrfeumveenudrs.chez les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers, Mercief' et

Saumur, imprimerie doP. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
liÔtelr-d*r,YiUid4Sa%i»wr,lê | g Cerhfle par l'imprimeur soussigné.


